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VARIATION DES BIOVOLUMES
DE ZOOPLANCTON DU PLATEAU
CONTINENTAL ENTRE LE CAP DES
PALMES ET LE CAP DES TROIS POINTES
D. lust
R ESUME
Les variations quantitatives de zooplancton ont été sui-
vies durant 3 années, d'une part au moyen das obsErvations hebdo-
madaires d'une station ctire, d'autre part grace i 29 campagnes
couvrant l'ensemble du plateau continental.
Les mesures de biovolurnes "sédimantés ont été préférées
aux mesures "par déplacementi. A la station ctiìre, pris d'Abi-
djan, on observe une corrélation négative antre le log2 du biovo-.
lume et la température de la quinzaine précédente.
Pour l'ensemble du plateau, des différences entre les 6
secteurs considérés ont été testées par l'analysa de variance.[lles
ne sont significatives que dans les eaux peu profondes (20m).
Durant la grande saison froide l'upvelling de Tabou pro-
voque un enrichissement très important de 3G à 60 milles plus à
l'est. Le plancton dérive en s'appauvrissant progressivement vers
l'est. Le maximum de zooplancton n'est pas toujours près de la
c6te, il est souvent au milieu du plateau, parfois mame au-dessus
du talus.Durant la petite saison froide, las enrichissements, cau-
sés par ls upwallings cotiers sont moins intenses et plus loca-
Usés. Les eaux de saison chaude sont uniformément pauvres.
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Durant las saisons frides, au dessus dus funds d 60m,
e maximum de zooplancton se trouve entre 10 at 20m de profondeur
l semble senfoncer varo le larga En saison cHaude9 la rdparti-
tion verticale est assez uniforme sur las 40 premiers mtres0
Les migrations verticales nycthd rnraies suivent un rythme
rès net, nais le schéma varia dune saison â .]»autra
SUMMARY
Three years of' weekly samplin g freni a coastal station and
29 monthly cruises ovar the whole continental shelf were studied
for zooplankton quantitative variations, Sattiod volumes were pre-
fared io displacement volumes
At the coastal stations, near Abihan9 a negutive corrala-
tion was found between the log2 of zooplankton volume and the
preceding fortnight temparature
On the whole shelf9 the differencus between the 6 consi-
dared areas were testad by the variance anaiysisThere were signi-
ficativa differences in shallow waters only (20m),
During the main cold saason«the upwelling of Tabou causes
very important enrichment 30 to 60 nautical milles to the east
Eastwards the plankton drifts and decreases in abundance.
The zooplankton maximum is not always inshore9 but often
in -the middle of the shoif and sometimes ovar inc slope
During the little cold reason the enrichments caused by
coastal upwellïngs are less abundant end rest- ictad to smaller
areas
During the warm seasons tine waters ara uniformly poor
Durinq the cold season9 over the LOir depth. the zooplank
ton maximum lies between 10 and 2Om and seems to sink in deeper wa-
t ers
In warm season the vertical repartition is rather homnoga-
neous in the first 40 meters
The dial vertical migrations show a very consistent
rythm va:rying with the season
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Les Clupeidae et autres poissons pélagiques du plateau con
mental se nourrissent presque exclusivement de mesozooplanctoi
(1). C'est avec l'intention de déterminer quelle pouvait être le lorg
du littoral ivoirien, l'influence de la nourriture disponible sur la
répartition et le comportement de ces poissons, que cette étude
a été entreprise. On a recherché pendant plus de 3 années (février
1969 à juin 1972) comment se répartissaient les quantités de planc-
ton sur le plateau et comment elles variaient au cours des saison$.
1- MA TERIEL ET METHODES
1-1- Récoltes en mer
Le matériel examiné provient de deux séries de récoltes
une station côtière hebdomadaire et les campagnes PK mensuelles.
1-1-1- La station côtière est considérée comme point de ré-
férence pour la côte ivoirienne ; située à deux milles à l'ouest de
Vridi, elle peut être visitée assez fréquemment. Deux traits ver-
ticaux du fond (35 m) à la surface y sont effectués, de jour, une
fois par semaine. Du 28 février 1969 au 30 mars 1970 un filet ICI-
TA a été utilisé, Du 1er avril au 30 septembre 1970 et depuis le
25 juillet 1971 un filet WP 2 l'a remplacé (2).
1-1-2- Les campagnes "PK" visaient à donner chaque mois
un apercu des conditions physiques et biologiques du plateau conti-
nental et du proche large, entre le Cap des Palmes et le Cap des
Trois Pointes.
De juillet 1969 à juillet 1970 douze radiales Nord-Sud, espa-
cées de 30 milles étaient parcourues. Elles comprenaient 3 sta-
tions sur le plateau (au-dessus des fonds de 20, 60 et 200 in) et
éventuellement 3 autres espacées de 10 milles,
(i) Organismes planctoniques dont la taille est comprise entre 200
microns et 10 mm.
(2) Rappelons que le filet ICITA mesure 1 m de diamètre à l'ouver-
ture, l'intervale des mailles étant d'environ 280 microns ; pour le
filet WP 2 ces dimensions sont respectivement 0,57 in et 200 mi-
crons,
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Depuis août 1970, 6 radiales seulement sont suivies, Elles
sont situées sur les demi-degrés de longitude et ne comprennent
plus au large qu'une seule station, à. 5 milles environ du rebord
du talus continental.
Les deux premîères années (juillet 69 à juin 71) le plancton
était récolté au filet ICITA, en trait oblique de 10 minutes, La pro-
fondeur échantillonnée était théoriquement de 15 m à. la surface
sur les fonds de 20 m, de 50 in à. la surface au dessus de ceux de
60 in et de 60 ni à. la surface, au delà.
Pendant la 3ème année (juillet 71 à avril 72) des filets du
type TMMILLER (i) ont été utilisés,
Ils étaient placés en série sur un mâme cable incliné de 600
environ ; on admettait que les profondeurs atteintes étaient la moi-
tié des longueurs filées. Au dessus des fonds de 20 m, trois filets
étaient utilisés, espacés (verticalement) de in les uns des autres,
A toutes les autres stations, 4 filets étaient espacés de 10 m les
uns des autres, Durant les traits de 20 minutes, une dizaine de
paliers étaient respectés. La palanquée s'enfonçait au cours du
trait de 5 m à la première station, de 10 in à toutes les autres,
Les profondeurs échantillonnées étaient donc en principe de
station 1 0 ni - 5 m, 5 in - 10 m, 10 m - 15 m et pour les autres
stations de : O m - 10 ni, 10 in - 20 m, 20 m - 30 m, 30 m - 40 ni,
Ces valeurs étaient à peu près respectées à une vitesse sur
L'eau de 4 noeuds, à. condition qutil n'y ait pas de courant superfi-
ciel, Un débit-mètre Rigosha fixé à l'arrière du bâti plastique in-
diquait des volumes filtrés de l'ordre de 10 à 30 m3,
1-2- Mesures des biovolumes
Les mesures de volume "par déplacement", après égouttage
ou séchage partiel du zooplancton sont actuellement préférées aux
mesures "par sédimentation", qui constituent à laisser décanter
le plancton en éprouvettes graduées pendant un temps défini (24
heures en général), On considère la mesure par déplacement com-
me plus représentative de la quantité de matière vivante des orga-
nismes planctoniques ; dans une mesure par sédimentation le tas-
sement des organismes est différent selon leur consistance, leurs
dmmensîons et l'âge de la récolte.
Cependant les méthodes utilisées - qu'il s'agisse de la filtra-
(1) L'appareil mis au point par MILLER (1961) est constitué d'un
cylindre en plastique de 67 cm de long possédant une ouverture ré-
duite de 10 cm de diamètre, Le filet proprement dit, de 1 in de lon-
gueur environ, possède un vide de maille de 200 microns,
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tion de la suspension de plancton sur une fiole à vide, ou de la
méthode par immersion dans le mercure (YENTSCH et HEBARD,
1957) - demandent beaucoup plus de soins qu'une simple mise en
décantations Effectuées sans contrôle suffisant, elles ne sont pas
plus précises que la méthode par sédimentation,
Si les deux méthodes étaient fiables, on devrait obtenir -
pour un plancton homogène - une bonne corrélation entre les deux
mesures. D'autre part la pente de la droite de régression
Vd a Vs + b pourrait caractériser la composition taxonomique
des récoltes, le coefficient a serait d'autant plus fort que la pro-
portion d'organismes non compressibles (crustacés) serait impor-
























r 0,88 0, 61 0, 76 0, 73 0, 87 0, 81 0, 82 0,55 0, 88 0,84
a 0,17 0,16 0,17 0,20 0,18 0,27 0,16 0,11 0,18 0,27























r 0, 78 0, 69 0,93 0, 69 0, 62 0,56 0, 56 0,59 0, 72 0, 67 0,59
a 0,15 0,12 0,23 0,14 0,15 0,09 0,10 0,11 0,13 0,11 0,08
b 15,33 16,98 4,31 8,84 3,30 6, 61 9,30 13,75 3,63 4,56 9,01
ableau 1
Coefficients de corrélation et coefficients de la droite de
égression des volumes par déplacement en fonction des volumes
édimentaires (données non transformées), pour les campagnes
K au filet ICITA.
Dans certains cas seulement (octobre 1969, janvier 1970,
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avril 1970) la composition des récoltes vérifie approximativemen
e principe, Pour les campagnes d'octobre 1970 à juin 1971, dont
es volumes par déplacement ont été mesurés de 12 à 18 mois a-
près les pêches, les coefficients a sont toujours faibles, quelque
soit la nature du plancton ; tous les organismes se sont vraisem-
blablement déshydratés dans la solution de formol.
D'autre part, les volumes recueillis avec les filets "MILLER"
et ceux des traits verticaux sont insuffisants pour permettre une
mesure par"dép1acement,
Nous n'utiliserons donc les mesures upar déplacementTM que
pour les comparaisons des deux années de campagne PK au filet
ICITA avec d'autres régions.
2- VARIATIONS SAISONNIERES A LA STATION COTIERE
2-1- cition des variations saisonnières
Les :30 mois de récoltes dont nous disposons mettent en
dence des variations saisonnières assez nettes et régulières d'une
année sur l'autre (fig. i), Le phénomène le plus caractéristique
est l'enrichissement de grande saison froide (biovolumes de 2 à
11 ml/m3). La grande saison chaude (de mars à mai) et la pério-
de de refroidissement et de dessalure qui la suit (juin) sont les
périodes les plus pauvres de l'année (0, 5 à ¿ ml/m3). De la fin de
la GSF (1) au début de la GSC (1) on observe des biovolumes mo'yens
un peu plus importants en PSF (i) ( 1,2 à 4,9 ml/m3) qu'en PSC
(i) ( 0,8 à 3,5 ml/m3). On note alors surtout une forte variabilité,
à mettre en parallèle ayec l'instabilité hydrologique de ces pérîo-
des. Si l'on s'en tient strictement aux limites des saisons, telles
que MORLIERE (1970) les a définies, on obtient les moyennes du
tableau 2 Les coefficients de variations (rapports de l'écart
type à. la moyenne) sont calculés à partir des moyennes des n sor-
ties,
Le partage de l'année en saisons a l'avantage de permettre
des comparaisons sur des bases hydrologiques précises, mais lais-
se de côté plus du tiers de l'année en intersaisons, D'autre part ces
valeurs moyennes, si elles filtrent une partie de la variabilité spa-
tiale due au type des distributions planctoniques, masquent certains
effets des légères remontées d'eau froide,
(1) On utilisera les abbréviations GSC, PSC pour grande et petite
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Tableau 2 : Caractéristiques des biovolumes par saison hydrolo-
gique.
m : moyenne de toutes les peches de la même saison.
n : nombre de sorties (isortie = 2 pêches).
* Changement de filet le filet ICITA est remplacé par le filet
W. P,2,
PSF GSC GSF PSC





























































-Discussion Le nombre de données sur lesquelles portent les
xaoyennes est très faible, en regard des variations d'échantillon-
r.Lage, il convient donc de considérer ces résultats avec prudence0
D'autre part la corrélation zooplancton - température ne peut trc
qu' approximative. En effet une eau très froide, provenant d'un up -
welling récent dans la région d'Abidjan, ne peut être riche en zoo -
plancton ; tandis que dans une eau un peu plus chaude, remontée e
surface au niveau de Tabou et ayant dérivée jusqu'à Abidjan, le
zooplancton aura eu le temps de se développer.
3- VARIATIONS SAISONNIERES SUR L'ENSEMBLE DU PLA-
TEAU
3-l- Calcul des moyennes.
Les données des 3 années ont été regroupées par mois et par
secteur. Les six secteurs adàptés (de A à F) du Cap des Palmes
au Cap des Trois Pointes sont séparés par les degrés de longitud.
Les valeurs moyennes ont été calculées pour les stations corres-
pondant aux fonds de 20, 60 et 200 m, Le biovolume moyen du pia..
teau continental de chaque secteur a été calculé comme la moyen-
ne des biovolumes des 3 stations0 Les résultats sont indiqués dan;
les tableaux en annexe.
3-Z- Recherche des différences entre mois et entre secteur;
par l'analyse de variance,
L'examen des moyennes par mois pour l'ensemble des sec-
teurs et par secteur pour l'ensemble des mois fait apparaître des
différences dont on a voulu mesurer la significativité par l'analyse
de variance, On a utilisé la méthode des "blocs casualisés" (ran-
domized blocks) : l'erreur est calculée par différence entre la va-
riation totale de la matrice et les variations dues aux mois et dues
aux secteurs,
3-2-1- Transformation des données,
Pour pratiquer une analyse de variance, il est indispensable
de satisfaire aux conditions suivantes
- Les erreurs doivent tre indépendantes, normalement dis-
tribuées et avoir une variance commune
- les effets des facteurs ou de l'environnement doivent êtreii.
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L'erreur sur une mesure n'entraine en rien l'erreur sur une
ìutre mesure, elles sont indépendantes. Par ailleurs, la transfor-
nation logarithmique répond à peu près aux 3 autres exigences.
3-2-2- Analvse des moyennes par secteur (les trois stations
sont regroupées)
3-2-2-1- Anal\rse_se sur l'année entière
Les différences entre secteurs ne sont pas significatives, par
contre les différences entre mois sont hautement significatives (ni-
veau 0,001).
On a donc recherché si des différences significatives entre
secteurs existaient sur un laps de temps plus homogène du point
de vue hydroclimatique.
3-2-2.-2- Anse sur l.a grande saison froide (mois de juil-
let, août, septembre, octobre);
Entre les observatïons de juillet, août, septembre et octobre
ii n'y a pas de différente significativa ni sur les mois, ni sur le
secteurs.
(i) Nous indiquerons par x, xx des différences significatives
aux niveaux 0, 05, 0, 01 et 0, 001
Sources de
variation i
- . -Decre de liberte Carré moyendes ecarts F observe (1)
Mois 11 .3500 24,4*



















Degré de liberté I
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3-Z-2-3- Analyse sur la grande saison chaude et les petites
saisons
Sources de Degré de liberté
variation
On n'observe pas non plus de différence significative entre les
secteurs, par contre la différence entre les mois est hautement si-
gnificative (niveau 0,001).
La moyenne des 3 stations (fonds de 20, 60 et ZOO m) dans
chaque secteur peut supprimer les différences régionales. Il faut
donc rechercher si ces différences existent, entre les stations
situées sur un même isobathe.
3-Z-3- Analyse des moyennes par station et par secteur.
3-2-3-l- Analyse des moyennes des stations 1
Sources de , Carré moyenDegre de 1iberte - F observe (i)variation des ecarts
Carré moyen
des écarts
Carré moyen F observé (i)des écarts
F observé
i
Pour les stations 1 (fonds de 20 m), il existe des différences
hautement significatives (niveau 0,001) entre les mois, et les dif-
férences significatives (niveau 0, 05) entre les secteurs.
3-2-3-Z- Analyse des moyennes des stations Z
-t-
Mois 11 3 826 23,2















Mois 7 957 8,01
Secteurs 5 41,5 0,35
Erreur 35 119,5
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Il n'y a plus de différences significatives entre les secteurs
au niveau des fonds de 60 m.
3-2-3-3- Analyse des moyennes des stations 3
Les différences entre mois sont hautement significatives à
toutes les stations, tandis que les différences entre secteurs ne
sont significatives que pr.s de la côte,
3-3- Evolution saisonnière,
Nous essaierons de la cerner au moyen des cartes des moyen-
nes mensuelles,
3-3-l- Grande saison froide (fig, 3),
On assiste à partir du mois de juillet à un enrichissement
progressif de la zone étudiée, à Pest du front de Tabou, dans les
eaux dérivant des upwellings, Les valeurs observées dans le sec-
teur F sont assez peu cohérentes et ceci à cause des fluctuations du
front qui les traverse, Par contre dans les secteurs E et D on suit
l'évolution de la production secondaire suivant les deux gradients
ouest-est et côte-large. La production démarre doucement dans la
zone côtière du secteur E ; le zooplancton est transporté vers le
bord du plateau en s'appauvrissant lég'erement. vers Pest en s'en-
r.chissant, En effet Pupwelling est encore très net dans le secteur
E et supporte une microflore importante, Durant le mois d'août la
situation est analogue, mais les quantités de plancton snt plus im-
portantes.
Dans le secteur C, les concentrations sont moyennes, on ob-
serve un léger gradient décroissant côte-large en juillet ; en août
cest au milieu du plateau que se trouvent les valeurs les plus im-
portantes. Ce secteur se comporte en juillet, comme s'il venait à
peine d'être touché par l'enrichissement ; en août, il semble lég-
reinent appauvri par rapport au secteur occidental,
A Pest d'Abidjan, dans les secteurs B et A les concentrationE
Sources de
variation Degré de liberté
Carré moyen












Fig.3 Grande saison froide: biovolumes sédimentés, moyennes des
3 années d'observation (cf.annexea).
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sont nouveau plus levées et augmentent encore en août. Faut-J
I attribuer à de nouveaux upweììings ou au contraire à une accumu-
lation deau
A parti de septembre on observe un léger réchauffement,
lintensit des upwellings diminue et les eaux sappauvrissent pro-
gressivement. Le processus se poursuit en octobre ju.squà lta.
blissement de la petite saison chaude, Les secteurs C) D9 E pré-
sentent une évolution à peu près semblable et la zone la plus riche
est au milieu du plateau, nettement décollée de la côte,
Ici encore les répartitions de plancton sont différentes dans
les secteurs B et A, La zone côtière du secteur B est la plus ri-
che, les eaux sappauvrissent légèrement vers le Cap des Trois-
Poirte et vers le large. Cette séparation de la saison froide en
deux parties) correspondant dabord au refroidissement, puis au
réch,ulfemen.t. coi'ricide avec le changement dans les populations
de copépodes à la station cótère (BINET, 1972),
D!un point d.c vue géographique le changement dorientanon
de la côte au niveau de Vrid, ent.rafne des modifications de régi-
me hydrologique, il. correspond à un changement du type de répar-
titian des biovolumes, et probablement à deux unités de production
secondaire plus ou. moins distinctes,
33-- Petites saisons,
En novembre selon que les upwellings sinterrompent totale-
ment (l969 ou légèrement (i9i ) en a deux situations possibles.
En 19699 les biovolumes sédimentés étaient supérieurs à
i mi/m.3 tout au long du littoral, sauf dans la région dAxìm, Le
milieu du plateau était plus pauvre et les quantités de plancton aug-
menaent. à partir du talus, La région du Cap des Palmes était un
peu plus riche que celle de San-Pdro - Sas sandra, au contaire de
ce qui se passait en saison froide,
En 197ì, au contraire un faible upwelling subsiste sur les
fonds de ¿0 rn dans la région est et entretient une production secon-
daire beaucoup plus importante dans les secteurs E et D qu'au voi-
sinage du Cap des Palmes, On observe une décroissance rapide des
concentrations du plancton vers lextrémité du plateau,
La seule campagne qui se soit déroulée au mois de décembre
(1970) indiquait des biovolumes faibles, principalement à 1est,
mais sans gradient net,
Au mois de janvier on observe une situation de petite saison
fro.dt plus ou moins caractérisée, En 1970 les upwellins côtiers
d.c l'ouest étaient assez bien déveJoppés ; en 1971 ils l'étaient un peu
moins et encore moins en l97, La carte de répartition moyenne

















ents plus faibles, la situation de juillet, en début de grande sai
son froide.
En février les eaux se réchai1fent mais des upwellings e -
trêmement côtiers persistent entre Tabou et Grand-Lahou, les
teneurs moyennes en zooplancton de la frange littorale de San
Pédro à Jacqueville sont supérieures à i, 9 ml/m3 ; le milieu du
plateau est un peu appauvri et les biovolumes augmentent au des-
sus du talus dans les secteurs E et D, Les eaux s appauvrissent
vers lest, en se réchauffant,
333- Grande saison chaude (fìg. 5),
Elle commence à sinstailer en ma r s bien que des petits up-
wellin.gs restent actifs dans la région de Tabou. La zone côtire
du secteur F habituellement pauvre, est remarquablement enrï-
chie par ce renouvellement deau. Les tenus restent assez éle
vées au voisinage de la côte à lexception du secteur A. Le mi)iu
du plateau (station de 60 m) et le bord (station de ZOOm) connais
sent des concentrations modérées. légèrement plus élevées au
dessus des accores quau milieu du plateau. Dans lensembie les
quantités de zoopiancton diminuent régulièrement du Cap des Pal-
mes au Cap des Trois Pointes,
En avril 1970, on notait un upwelling vieilli (eaux salées
et relativement chaudes) entre Tabou et Sas sandra et un upwel-
ling plus faible devant Assinie, Les teneurs en zoopiancton étaient
plus élevées dans le milieu de laire étudiée. En 1971 on observe
dans le secteur C un léger refroidissement au dessous de 10 m
aussi bien à la côte que sur le bord du talus corrélativement,
on note une légère augmentation du zooplancton un peu plus à lest.
En 1972 dans les eaux subsuperflcielles (au dessous de 20 m) onnab-
servait qu'un seul refroidissement, très léger sur la radiale I.
On notaìt en effet sur cette radiale la seule valeur supérieure à
i mi/m3. Mais dans l'ensemble la région est uniformément chau-
de et pauvre, el plus particuii'rement les secteurs B et. A,
En mai les eaux sont chaudes sur une grande épaisseur et
oligotrophes, Une radiale dans le secteur B en 1970 et une campa-
gne en 1971 montrent une situation très appauvrie, les biovolumes
atteignant rarement i mi/m3, C'est de toute 1'anne la période la
plus pauvre.
En juin, les campagnes de 1970 et 1971 ont eu lieu au dbu.t
du mois et par conséquent dans des eaux encore très chaudes. De
légers refroìdissements peuvent avoir lieu à la côte dans les sec -
teurs C et D entre 10 et 20 in, sans jamais atteindre la surface,
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Fig.5 -Grande eaieon chaude: biovolumee sédimentés, moyennes des
3 années d'observation (cf.annexes).
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apports fluviaux et lagunaires, L'apport trophique des eaux d'ori
gifle terrigène n'est pas encore perceptible ; par contre on peut
rapprocher les biovolumes des secteurs C et B (au dessus du ta-
lus) légèrement supérieurs à ceux des autres régions, des légers
refroìdissements cites prcdemrnent.
3-3-4- Analyse en composantes principales,
Après transformation logarithmique, les valeurs moyennes,
mois par mois, pour les trois stations de chaque secteur, ont t6
soumises à une analyse en composantes principales. La figure 6
donne la projection des stations dans le plan des deux premiers
facteurs (86 % de la variance extraite), après rotation,
Les stations des secteurs A et F sont distinctes de l'ensernr
ble des stations des secteurs B, C, D et E. On observe un gradient
ouest-est très net sur une parallèle à la deuxième bissectrice, Mis
à part les deux secteurs marginaux, la zone tudie se présente
comme une 4volution continue d'ouest en est qui peut traduire le
développement de la production secondaire, le zooplancton étant
essentiellement soumis à l'action du courant de Guinde,
La production secondaire du secteur A se comporte souvent
d'une manière différente de celle des autres secteurs ; elle est en
moyenne nettement inférieure à celle du secteur B. La station Fi
est très distincte des autres : elle est situee dans les eaux libérien-
nes et n'est pratiquement jamais soumise à l'upwelling, alors que
les stations F2 et F3 en subissent plus souvent les conséquences.
3-5- Com.araison avec d'autres r.ions côtières de l'ouest
africain,
Nous limiterons ces comparaisons au Séngal, à la région
Congo-Gabon et mentionnerons les résultats du Ghana, Les biovo-
lumes ont mesurés par dplacernent, nous les conparerons
avec les 2 premières années de récoltes au filet ICITA des campa-
gnes PK (cf annexes). Toutes ces régions sont soumises à des re-
froidissement saisonniers provoqués par des upwellings ou des d-
placements latitudinaux, accompagnes de fronts, La grande saison
froide débute environ i mois plus tôt à Pointe-Noire, elle est déca-
le d'environ 6 mois à Dakar. Dans les 2 cas les refroidissements
sont plus intenses que dans la région ivoiro-ghanenne, ils corres-
pondent toujours à des enrichissements importants.
Des observations ghanéennes (MENSAH ) portant sur la ra-
diale de Tema (filet ICITA), il ressortait que l'enrichissement de
saison froide est beaucoup plus bref, mais aussi plus intense qu'en
Côte d'Ivoire. Sur le plateau du Congo et du Gábon, un filet C.LCOFI
Communication au séminaire de travail sur les ressources péla-
giques côtières au large de l'Afrique de l'Ouest, Tema, novembre
1971,
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de 360 microns d'intervalle de maille a utilise , L'enrichisse-
ment est sensible dès la mi-mai, mais se developpe vraiment en
juillet-août, d'abord à l'extrmit du plateau, puis en fin de sai-
son froide les régions côtières sont elles aussi touchées, Ce d-
calage entre la naissance de l'upwelling à la côte et le developpe-
ment du plancton plus au large est galerrient sensible en Côte d'I-
voire, mais il n'y apparafl sur les moyennes mensuelles qu'à la
fin des saisons froides, Sur le plateau ivoirien, le transport es-
sentiel se fait le long du littoral, vers l'est et non vers le large0
Les biovolumes semblent du même ordre de grandeur, à l'excep-
tion peut-être de la saison chaude plus pauvre au Gabon,
Au Sngal (filet Bongo de 360 microns), on ne distingue pas
de zone d'enrichissement privilgie, mais les refroidissements
sont accompagnés d'une production secondaire intense qui se main-
tient à un niveau très lev de janvier à mai0 D'autre part les
eaux cIes saldes de fin de saison chaude ne sont pas particulière-
ment pauvres. Les maximums sont frequemment supérieurs à
i ml/m3 (mesures par déplacement), valeur rarement atteinte en
Côte d'Ivoire, Les eaux sngalaises sont plus riches, et le de -
meurent plus longtemps que les eaux ivoiriennes et que celles du
Congo-Gabon. C'est également dans ces eaux que les pêcheries
des poissons pélagiques sont les plus importantes,
4- REPRESENTA TIVITE DE LA STATION COTIERE PAR
RAPPOR T A U PL'A TEAU CON TINEN TAL,
Dans quelle mesure les variations à la station côtière tra-
duisent-ell.es celles de l'ensemble du plateau continental compris
entre le Cap des Palmes et le Cap des Trois-Pointes ?
On a compara les biovolumes moyens par mois pour les
trente mois d'observations communes à la station côtière et aux
campagnes PK, Entre les biovolumes moyens des stations 1 (1
donnee par campagne) et la moyenne des mesures du mois dans
lequel s'est déroulée cette campagne, la correlation est faible
(r 0,51) -Par contre la correlation s'arn1iore nettement
(r = 0,84) si l'on compare les 12 moyennes'.mensuelles des PK
(station 1) et des côtières (fig, 7), Ou bien la côtière traduit mal
la situation de l'ensemble de la frange côtière, ou plutôt une seule
campagne ne peut refléter qu'imparfaitement la situation de tout
un mois,
La comparaison des moyennes mensuelles est néanmoins
interessante à deux titres
10) Les biovolumes de la station côtière sont toujours plus
levs que ceux de la moyenne des stations 1,
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Les différences ne semblent pas dues . la maille des filets
mais peut-tre au type de trait ou à la position géographique de la
station côtthre. En effet les traits verticaux de la côtière échan
tillonnent la colonne d'eau du fond (35 m) jusquTen surface, les
traits obliques de 15 m jusqu'en surface.
- Dune part, il ny a aucun risque de colmatage en trait
vertical; d'autre part, la concentration du plancton au dessous de
15 m peut-être parfois plus importante qu'au dessus (cf. çi des-
sous),
- Les apports lagunaires et la proximité du !trou sans fondu
peuvent créer des conditions trophiques particulières, mais le
courant portant généralement à l'est, ces influences doivent être
assez rares,
Zt) Le maximum de zooplancton en saison froide est obser-
vé à la côtière un mois plus tard que sur la moyenne des PK (sep-
tembre au lieu d'août fig. 7). D'autre part, d'août à octobre les
biovolumes restent très importants à la côtière (5,2 à 5, 7 rnl/m3)
tandis qu'ils retournent à des valeurs moyennes en octobre sur
l'ensemble des PK, Il faut remarquer que les valeurs particulière-
ment élevées observées en août et septembre 1971 avec l'emploi
des Miller durant les PK sont en grande partie responsables de
ce décalage (fig. 8), L'explication garde néanmoins une portée
générale. Le développement de zooplancton provoqué par la pous-
sée du phytoplancton dûe aux apports en sels nutritifs des upwel-
lings, commence à se faire sentir en juillet dans le secteur E, eri-
viron 30 milles à l'est des premiers upwellings (fig. 9). Ce déve-
loppement s'accroft en D, les autres secteurs sont d'autant moins
atteints par l'enrichissement, qu'ils se trouvent plus à l'est, En
août, c'est Ie même schéma, mais les eaux sont plus"t-nûre' et
surtout plus riches, les secteurs E et D atteignent leurs valeurs
maximales, En septembre l'upwelling est légèrement affaibli, les
secteu:rs E et D commencent à s'épuiser, tandis que les secteurs
B, C et A atteignent leurs concentrations maximas, En octobre
les moyennes semblent diminuer partout.
La station côtière s'intègre donc assez bien dans le schéma
moyen des variations saisonnières entre les secteurs C et B, l'ab-
sence de prélèvement avec les Miiler" en octobre explique la dif-
férence entre cotière et 'PK",
5- REPARTITION VERTICALE,
L'utilisation des Mii1er la dernière année permet de dégager
quelques tendances de la rpartition verticale des biovolumes, Ce-
endant les filets ne sont pas munis de dispositif d'ouverture ou d
r r ir ii! ii I
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Fig. 6 Analysa en composantes
principales: saturations sur las
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-i:ermeture et par conséquent les récoltes de chaque niveau sont
?contaminéesn par le plancton des niveaux supérieurs lors de la
descente ou de la remontée, de la palanquée. La durée de cette
ontamination pouvait atteindre le tiers de la durée du trait . la
profondeur correcte, Si la concentration de plancton décroft avec
la profondeur, notre échantillonnage surestimera les horizons SU-
superficiels ; si au contraire la concentrati.on augmente avec la
profondeur, les niveaux subsuperficiels seront sous-estimés, Mais,
dans les deux cas, le gradient apparent de répartition verticale
est diminué.
5-1- Varïations saisonnières de la ré artition verticale
(fig, io),
Sans tenir compte de iheure des récoltes, nous avons9 par
campagne et pour chacune des stations 1 2, 3, et 4 (cette dernière
située à 5 milles au large du talus), additionné les biovolumes de
chaque niveau et calculé en pourcentage quelle était la proportion
du plancton à chaque profondeur moyenne, Le secteur F, toujours
différent des autres, n'a pas été inclus dans ces moyennes, Il n'y
avait de station 4 que sur les radiales B, C, D, E, Aux stations
néritiques (stations 1)la répartition verticale semble très variable
d'une campagne à l'autre ,
Au dessus des fonds de 60 rn (stations 2)les profils verticaux
sont moins variables, la concentration maximale se trouve entre
lo et 20 m du mois d'août jusquen février0 En saison chaude la
répartition est plus uniforme (mars) ou bien le maximum se trouve
plus bas (avril), Durant l.a petite saison chaude (novembre), le ma -
xirnum est très atténué,
Au dessus du talus (stations 3)9 le type de répartition est a
nalogue avec cependant quelques différences : le maximum est
plus proche de la surface durant la grande saison froide, il s'en-
fonce davantage durant la petite saison ou la grande saison chaude.
A 5 milles au large du plateau (stations 4), il existe parfois
deux maximums, l'un dans la couche O-10 m, l'autre entre 20 et
30 rit, On pourrait interpréter le maximum de surface comme un
développement récent de plancton ; le second maximum, plus pro-
fond, viendrait du plateau continental en s'enfonçant et dérivant
vers le large0 Les petites saisons se font beaucoup moins sentir
qu'aux utres stations, et dès novembre le profil de répartition
verticale est proche de celui de saison chaude avec le maximum
vers 20 à 30 m,
D'une manière générale, le zooplancton est plus abondant
C'est à ces stations que les profondeurs atteintes par le filet sort
les plus mal définies, le bateau décrivant un cercle et l'angle du
cable va:rîant considérablement,
30 40 50 20 50 10 20 30 10 30 30/. 30 40 10 20 30 10 20 30 lo 20 307.
Fig.1O Variation Baisonflière de la répartition verticale dea
biovolumas en pourcentage (année il-72): moyennes des
secteurs A à E, aux quatre stations.
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C
16-17 Dicembre 1971- Nouvelle l.ne
Fig.11 -Variations nycthémérales
des biovolumes, au cours de deux
cycles de 24h.: 22 septembre et
16-17 décembre 197.L Les pourcen-
tages sont calculés à partir du
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Fig.1.2 -Variations nycthémérales
des biovolumes au cours des deux
cycles de 24h.: 11-12 avril et
20-21 juin 1972.Les pourcentages
sont calculés à partir du total
de cheque séria de récoltes.
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dans la couche superficielle pendant les périodes d'upwelling,
alors que le phytoplancton abonde près de la surface ; il s'enfonce
légèrement vers le large. En l'absence d'enrichissements super-
ficiels en sels nutritifs et de développement concomittant de phy-
toplancton - c'est-à--dire en grande saison chaude sur l'ensemble
du plateau, ou en petites saisons à l'extrémité du plateau - le zoo-
plancton tend à se répartir uniformément sur toute la colonne d'eau,
ou à s'amasser légèrement dans la couche 20 à 30 m. Cette concen-
tration est d'autant plus nette qi'on s'éloigne de la cóte,
5-Z- Variations n cthémérales
Quatre séries de récoltes en un même point durant 24 heures
ont été effectuées. Le type de répartition variait dune sortie à
l'autre, mais restait toujours symétrique par rapport au milieu
de la nuit (cf, fig. 11 et 12),
Il est possible qu'un certain nombre d'espèces aient un type
de migration bien défini et que les changements faunistiques sai-
sonniers soient partiellement responsables des différences entre
les 4 sorties..
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ANNEXE I Valeurs par mois et par secteur des biovolumes par
déplacement (en centièmes de ml/m3)
Moyennes des 2 années Juillet 1969 . Juin 1971.
Moyenne des stations 1, 2 et 3
89-
STATIONS 1
STATIONS Z STATIONS 3
FEDCBA
MoisMois
Juillet 24 48 67 33 48 32 4 Juillet 18 33 36 44 35 20 31
Août 4227555677565 Août 42596657484052
Septembre 14 41 63 46 54 43 4 Septembre 13 27 19 26 ¿5 35 ¿4
Octobre 36 47 50 49 31 30 4' Octobre 37 33 34 49 31 24 35
Novembre 25 14 15 12 13 15 1.: Novembre 18 12 17 16 16 18 16
Décembre 14 19 09 08 11 09 il Décembre 25 18 24 10 11 10 16
Janvier 19 24 1619 18 24 ¿ Janvier 39 12 12 25 24 19 22
Février 14 23 13 26 18 15 1 Février 11 22 22 13 17 12 16
Mars 37 35 34 21 34 21 3 Mars 28 27 22 18 19 13 21
Avril 20 15 12 18 18 17 1 Avril 12 12 11 14 12 16 13
Mai 14 16 10 08 08 17 1 Mai 12 10 0911 11 13 11
Juin 1316161812141 Juin 11091515151513
Moyenne 23 ¿7 30 26 28 ¿4 2 Moyenne 22 23 24 25 22 20 22
Mois
47 63 36 46 36 44 Juillet 60 59 85 29 53 55 57
45 69 65 70 48 56 Août 30 50 86 82 83 48 63
26 56 41 45 56 40 Septembre 15 16 85 48 53 89 51
45 43 59 46 37 44 Octobre 29 56 44 77 75 59 57
14 23 18 22 21 18 Novembre 51 15 38 ¿6 36 30 33
25 16 08 09 10 12 D é ce mb r e 23 39 15 07 06 11 17
¿4 15 25 26 ¿1 23 Jarivie r 31 36 16 30 36 19 ¿8
24 20 ¿1 18 16 19 Février 20 28 24 23 20 20 22
33 22 19 28 14 29 Mars 105 38 10 19 25 09 34
14 14 17 14 15 15 Avril 25 15 18 18 13 12 17
14 10 11 10 17 13 Mai 16 15 11 13 10 21 14
14 17 18 14 17 15 Juin 13 17 ¿1 21 15 21 18
27 31 28 29 26 27 Moyenne 35 32 38 33 35 33 34
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ANNEXE Za, BIOVOLUMES SEDIMENTES-VALETJRS MENSUELLES
(zooplancton total, en centièmes de ml/m3)
JANVIER FEVRIER MARS
1970 1971 1972 rrioy 1970 1971 l972moy 9701971 1972 moy
Al 088 .311 119 173 Al 071 117 094 Al 038 094 0 6
AZ 100 175 104 26 AZ 074 107 090 AZ 094 157 125
A3 100 187 099 129 A3 067 125 096 A3 056 123 089
m 096 224 107 142 rn 071 115 093 m 063 124 093
Bi 100 234 i 02 145 Bi 098 132 115 Bi 124 228 176
BZ 097 .305 073 158 BZ 070 110 090 B2 127 108 117
B 3 082 149 080 104 B3 072 185 128 B3 101 145 123
m 093 ¿29 085 136 m 077 142 ill ¡n 117 160 139
Cl 101 131 146 126 Cl 088 294 191 cl 139 171 155
CZ 072 176 143 130 CZ 099 206 152 CZ 103 169 136
C3 100 181 190 157 03 076 177 126 03 089 154 121
m 091 1 63 160 138 m 088 225 156 m 110 165 137
Di 094 080 188 121 Dl 128 305 216 D 135 222 178
DZ 089 118 112 106 D2 060 193 126 DZ 089 140 114
D3 097 097 067 087 D3 120 238 179 D3 082 130 106
m 093 098 122 104 m 102 245 174 in 102 164 133
El 221 140 140 167 El 141 245 193 El 138 251 194
E2 088 101 094 094 E2 092 185 138 F2 104, 160 132
F3 096 071 037 068 F3 094 220 157: F3 067 160 113
m 135 104 090 110 in 109 ¿16 163 m 103 190 146
Fi 171 110 075 119 Fi 083 219 151 Fi 372 143 257
F2 090 125 071 095 F2 074 83 128 F2 179 170 174
F3 110 165 080 118 F3 048 188 118 F3 212 126 169
in 124 133 075 111 068 197 132 in 254 146 200
(ICITA)PK 07 16 au 23/1/1970
PK 17 28 au 31/1/971 (IcITA)
PK 26 4 au 7/1/1972 (MILLER)
PK 08 : 24 au 27/2/1970 (ICITA)
PK 28 8 au 11/2/1972 (MILLER)
PK 18 2 au 4/3/1971 (Secteurs A à D ICITA ; E et F : BONGD
0,36 mm)
PK 28 7 au 10/3/1972 (MILLER)
ANNEXE2b. BIOVOLUMES SEDIMENTES-VALEURS MENSUELLES





PK 09 4 au 10/4/1970
PK 19 6 au 9/4/1971
PK 29 14 au 17/4/1972
PK 20 4 au 7/5/1971
PK 10 30/5 au 4/6/1970

























































































Al 093 046 076 072 1A1 073
AZ 081 065 056 067 123
A3 066 084 055 068 k3 117
ru 080 065 062 069 ru 1 04
Bi 104 063 059 075 Bi 046
BZ 117 085 071 091 BZ 045
B3 092 126 073 097 B3 055
ru 104 091 068 088 ru 049
Cl 112 072 069 084 Cl 078
02 186 060 069 105 CZ 051
C3 122 073 075 090 C3 063
ru 140 068 071 093 m 064
Dl 210 032 092 111 Dl 046
D2 073 088 069 077 D2 054
D3 059 067 090 072 D3 064
ru 114 062 084 087 m 055
El 085 086 084 08E Ei 06
E2 080 167 081 109 F2 078
E3 074 075 064 071 E3 045
m 080 109 076 088 m 063
Fi 094 067 091 084 Fi 067
F2 086 135 114 112 F2 083
F3 063 098 075 079 F3 063
ru 081 100 093 091 ru 071
ANNEXE Zc. B1OVOLUMES SEDIMENTESVALEtJRS MENSUELLES





PK 02 22 au 28/7/1969 (ICI TA)
PK 11 18 au 22/7/1970 (ICITA oblique des secteurs A à C et WP2
vertical de D à F)
PK 2.2 27 au 30/7/1971 (MILLER)
PIÇ 03 19 au 24/8/1969 (ICITA)
PK 12 11 au 13/8/1970 (JCITA)
2.3 24 au 27/8/'1971 (MILLER)
PK 04 9 au 12/9/1969 ICITA)
PK 13 15 au 17/9/1970 (ICITA)
PK 24 28/9/ au ler/10/1971 (MILLER)
AOUT SEPTEMBRE
1969 19701971mo .196919701971moy
Al 196 180 396 258 Al 348 166 580 365
AZ 321 436 739 499 AZ 430 133 451 338
A3 102 272 640 338 A3 1.40 171 291 201
m 206 296 591 365 m 306 157 441 301
Bi 325 177 890 465 Bl 231 263 927 474
BZ 267 450 710 475 BZ 277 254 353 295
B3 153 485 804 481 B3 156 17 366 230
m 248 371 801 474 m 221 22S 549 333
Cl 147 471 345 301 Cl 434 193 513 380





















Dl 376 225 r?3q7'77 DL 320 469 327 372
D2 269 3041373649 DZ 292 327 841 487
D3 310 1831203565 D3 172 111 614299
m 318 2381435664 m 261 302 594386
El 349 2,2.3 1246 606 El 068 063 648 259
E2 214 197 936 449 E2 191 1491006449
1E3 258 537 1324 70b E3 113 157 559 276
m 270 3191169587 in 124 123 738 328
Fl 085 139 1.52 125 Fl 067 049 038 051
F2 22.4 134 531 296 F2 074 048 256 126
F3 '096 223 384 234 F3 063 050 366 159
in 135 16.5 356 218 in 068 049 220 11
Al 239 196 181 206
A2 100 168 089 119
A3 083 112 427 207
in 141 158 232 177
Bi 239 118 290 216
BZ 116 154 200 157
B3 138 197 143 159
in 164 156 212 177
Cl 147 146183 158
CZ 200 079 118 132
03 216 120 110 149
ni 188 115 137 147
Dl 355 665 123' 381
DZ 193 485 149 276
D3 097 36 148 202
in 215 504 140 286
El 142 454 2.12 269
E2 108 400 143 218
E3 065 372 134 190
in 105409 164 ¿26
Fi 030 418 038 162
F2 054 108 100 087
F3 044 225 095 121
m 043 250 078 124
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ANNEXE Zd, BIOVOLUMES SEDIMENTES-VALEURS MENSUELLES
(zooplancton total, en centièmes de nil/m3)
DECEMBRE
Campagnes:
PK 05 20 au 25/10/1969 (ICITA)
PK 14 : 13 au 16/10/1970 (ICITA oblique dans les secteurs A et E
et ICITA vertical de C à F)
PK 06 : 19 au 23/ii/1969 (ICITA)
PK iS 10 au 12/11/1970 (IGITA)
P1(25 :23 au 25/11/1971 (IvIILLER)





Ál 173 231 202 Al 125 lii 140 125
2 192 084 138 AZ 067 079 083 076
i3 099 133 116 A3 100 082 133 105
m 155 149 152 in 097 091 119 102
Bi 295 215 255 Bl 195 186 202 194
BZ 187 191 189 B2 064 167 095 109
B3 146 125 135 B3 101 079 160 113
in 209 177 193 in 120 144 152 139
Ci 147 386 266 Cl 125 090 197 134
C2 220 379 299 CZ 070 119 240 143
C3 274 240 257 C3 072 076 159 102
in 214 335 274 m 086 095 199 126
Dl 291 147 219 Dl 146 236276216
DZ 227 281 254 DZ 132 125 178 145
D3 304 228 ¿66 D3 108 092 144 115
in 274 219 246 in 129 151 199 159
El 282 201 241 El 107 090395 197
E2 299 278 288 E2 090 094 238 141
E3 203 200 201 E3 060 085 116 087
m 261 226 243 in 086 090 250 142
Fi 130 ¿01 165 F1 265 127 070 154
F2 232 239 ¿35 F2 181 090 084 118
F3 103 303 203 F3 093 087 064 081
in 155 248 201 in 177 101 073 118


























2-Z Corrélations avec la température
On a donc recherché si la relation inverse apparente zoo-
plancton - température était vérifiée par une bonne corrélation.
il est permis de supposer qu'un certain laps de temps s 'écoule
entre l'enrichissement superficiel des eaux d'upwellings et le dé-
marrage de la production secondaire ; on a donc recherché les cor-
rélations entre biovolume sédimenté moyen par quinzaine et tem-
pérature moyenne à 10 m pour la même quinzaine, puis pour 1,
2 ou 3 quinzaines antérieures, Cette série de corrélations a été
calculée sans transformation numérique des mesures de produc-
tion secondaire, les récoltes au filet ICITA et au filet W, P.2, on:
été traitées Séparément.
Tableau 3 Corrélations entre biovolumes sédimentés en ml/m3
et température en 0 C à 10 m,
Les résultats ne concordent pas absolument ; la meilleure
corrélation est obtenue avec i mois de décalage entre plancton
et température pour le filet ICITA, sans décalage pour le filet
WP2. On peut être tenté d'y voir l'effet de la différence de mail-
lage çles 2 filets ; les individus plus gros capturés par le filet
ICITA mettant plus de temps à se développer que ceux ramenés
par le filet WPZ,
Néanmoins les corrélations avec une seule quinzaine de
décalage sont presque aussi bonnes, et nousles admettons comme
hypothèses de travail.
Pour donner plus de signification à cette corrélation on a
cherché à normaliser la distribution des biovolumes par m3 par
les transformations log et log2, couramment utilisées en planc-
tologie. L'efficacité de la transformation a été testée par le tra-
cé de la droite de HENRY, Dans les deux séries (ICITA et WP2)
les transformations améliorent l'ajustement à la normale, cepen-
dant avec une population aussi peu abondante il est difficile d'ar-























sible entreles deux types de transformation, Mais puisque la cor-
rélation est in peu plus élevée avec la transformation log2 et que
les coefficients de la droite de régression sont assez peu diffé -
rents d'un filet à l'autre (cf tableau 4 et fig 2) nous retiendrons
cette transformation. On a respectivement 23 et 29 degrés de li-
berté dans les séries des récoltes au filet ICITA et au filet WP2.
La table du coefficient de corrélation indique une liaison signifi-
cative à i°/ pour 20 degrés de liberté lorsque r>,0,537 et pour
30 degrés de liberté lorsque r 0, 449e Nous avons dans tous ces
cas une liaison hautement sigrificative.
Tableau 4 Effet de différentes transformations sur la corrélationi
Biovolume/Tenipérature à 10 m de la quinzaine précé-
dente,
Coefficients de la droite de régression
Biovolume (rnl/m3) a, T (°c) + b
* Dans la transformation log2, les biovolumes sont exprimée
n mi/i 00 rn3,
2-3- Relation avec la salinité
Environ deux mois par an on observe des dessalures impor-
tantes ; elles sont liées au débit lagunaire en juin lorsque les eaw::
se refroidissent, et aux eaux libériennes en novembre lorsque le
milieu se réchauffe, Les quantités de plancton sont alors relative
ment peu importantes (1 ml/m3 en juin, i à Z ml/m3 en novembrE);
les biovolumes de juin sont légèrement inférieurs à la moyenne dE
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Fig.2-Station c6tière:corrélation entre volume sédimenté de zoo-
plancton (moyenne par quinzaine) et température moyenne à
10m de la quinzaine précédente.
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saison chaude, Le tableau 5 donne les moyennes des observations
par °C et par 0,25 0/00 de salinité,
Tableau 5 Station côtière février 1969 à juin 1972. Volumes sédi-
mentés de zooplancton (ml/m3),dans la colonne O-35 m en
des conditions hydrologiques à 10 m,(rnoyennes de la même quin-
zaine). Le nontbre de quinzaines sur lesquelles portent les moyen-
nes est indiqué entre parenthèses.
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(1) (1) (3) (1)
34, 50k- ............ . -
2,03 1,842,03 1,15
(1) (1) (3) (1)
34,75 -
4,15 2,80 2,22 1,57 1,41
(1) (1) (4) (3) (2)






(1) (1) (2) (1) (2) (1)
35,25
2,412,87 1,35 3,02 1,72 0,69 1,67
(1) (1) (1) (1) (3) (1) (1)
35,50- --------.----- 4-------..........................................................................
6,41 . 7, 16 1,23 0,72
(3) (3) (1) (i)
35,75_.... ........- - .
4,893,96 1,2O
(6) (1) (1)
36,00
